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O U T I L S

La plupart des services électroniques tra d i t i o n n e l s

p roposés par les bibliothèques, ainsi que l’offre en

développement constant de re s s o u rces en ligne sont de

plus en plus rassemblés en la porte d’accès qu’offre le 

site web. La difficulté à proposer de manière cohérente cet

ensemble hétérogène impose une réflexion sur la manière

dont on envisage à terme de fédérer ces accès.

Du catalogue
enrichi au
m é t a c a t a l o g u e

L’ a p p ro che la plus naturelle pour un
b i bl i o t h é c a i re paraît offe rte par l’enri-
chissement à la source du catalogue
q u i , dans son interface we b ,a u t o ri s e
un passage naturel et souple des réfé-
rences au contenu signalé. Si cette
solution apporte de manière tra n s i-
t o i re une aide concrète et simple à
m e t t re en œuvre ra p i d e m e n t , il n’en
reste pas moins nécessaire d’imagi-
ner dès aujourd’hui des mécanismes
d ’ i n t é gration d’accès diff é renciés à
un niveau supéri e u r. Le « p o rt a i l »
d o c u m e n t a i re , métamoteur off ra n t
des passerelles ve rs des bases stru c t u-
rées selon leur cohérence pro p re
tout en respectant des normes et

s t a n d a rds établ i s ,s e m ble se présenter
comme l’un des modèles les plus
s a t i s fa i s a n t s .

Le point de départ 

Tout débute par une mise à dispo-
sition de services mettant en jeu un
accès à de la documentation électro-
n i q u e . Le développement de serv i c e s
p roposés en ligne et notamment à
p a rtir du site web de la bibl i o t h è q u e
fo u rnit le matériau pro p re à l’en-
ri chissement du catalogue. Ce sub-
s t rat peut se composer, en pre n a n t
exemple sur ce qui est disponible au
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s e rvice commun de la documenta-
tion (SCD) de l’unive rsité Lyon 3 :
– de re s s o u rces nu m é risées par la
b i bliothèque (tables des matière s ,
documents spécifiques à une cl a s s e
d ’ u t i l i s a t e u rs seule habilitée à y accé-
d e r,documents internes…) ;
– de périodiques (liste « enri ch i e »
p e rmettant de pro p o s e r, o u t re les
données locales pro p res à l’établ i s s e-
m e n t , un accès à diff é rents éléments
gratuits ou payants disponibles sur
les sites web d’éditeurs ou d’agr é g a-
t e u rs ) 1 ;
– de sélections de sites web généra-
lement sous fo rme de liste ; la re-
ch e rche sur ces éléments s’effe c t u e
par le biais d’un moteur de re ch e rch e
plein texte pro p re au serveur we b
sur lequel les pages sont hébergées ;
– de bases de données en ligne gra-
tuites ou payantes (accessibles par 
le biais d’agr é g a t e u rs , ou indépen-
dantes) ;
– de bases de données sur cédéro m s ;
l ’ i n t é gration de ce support aux autre s
re s s o u rces en ligne a été facilitée par
le développement de clients web et
de l’arch i t e c t u re client lége r / s e rve u r
d ’ a p p l i c a t i o n ,qui permet de centra l i-
ser la plus grande partie de la mainte-
nance au niveau serve u r.

Un premier degré
d ’ i n t é g r a t i o n

Les diff é rentes re s s o u rces en ligne
présentées très bri è vement ci-dessus
sont souvent proposées avec plus ou

moins de bonheur au trave rs des
p ages web de la bibl i o t h è q u e .La pre-
m i è re solution d’intégration de ces
d i ff é rents éléments est offe rte par
l ’ e n ri chissement du catalogue à sa
s o u rc e .Il s’agit pour cela d’utiliser les
possibilités d’Unimarc 2 et des fa c u l-
tés de para m é t rage de l’affi ch age
détaillé des notices offe rtes par le
client web du catalogue.

Par commodité, nous distingue-
rons par la suite deux notions : la re s-
s o u rce électronique qui re c o u v re
une entité fe rmée se suffisant à elle-
même (un art i cle en ligne, la ve rs i o n
é l e c t ronique d’une revue papier), e t
le site we b ,mu l t i fo rme et voué à des
d é veloppements perpétuels.

Comment enri chir le catalogue à
p a rtir des diff é rentes re s s o u rces évo-
quées précédemment ?

Les périodiques

L’ e n ri chissement du catalogue par
l’accès aux périodiques en ligne est
tout part i c u l i è rement intére s s a n t ,c a r
le plus facile à mettre en œuvre à une
grande éch e l l e . Nous évo q u e ro n s
t rois cas.
– Celui des re s s o u rces électro -
niques à part entière (cas de rev u e s
n ’ existant que sous fo rme électro-
n i q u e ) .On utilise le champ 856 (loca-
lisation et accès à une re s s o u rc e
é l e c t ro n i q u e ) , avec un premier indi-
cateur (mode d’accès) 4 (pour http)
et une sous-zone $u (pour URL)3.

Pour les diff é rents exemples cités
en note, des réalisations concrètes
p e u vent être observées sur le site
web du SCD Lyon 34. Les diff é re n t s
cas de re ch e rche proposés perm e t-
tent de visualiser des exemples ave c
lien ve rs des re s s o u rces d’accès libre

ou sur souscri p t i o n , par le biais de
sites d’éditeurs ou d’agr é g a t e u rs .
– Celui des re s s o u rces électro -
niques rep roduisant une ve rs i o n
p a p i e r « o ri gi n e l l e » . Si l’exe m p l a i re
n’est pas déjà disponible à la bibl i o-
thèque (et donc catalogué), le catalo-
g age est réalisé avec le champ 856 ;s i
un exe m p l a i re papier est déjà dispo-
n i ble dans la bibl i o t h è q u e , on utilise
le champ 452 (autre édition sur un
a u t re support) avec la sous-zone $u 5.

Ce procédé soulève quelques
questions : quelle est la fro n t i è re
e n t re une re s s o u rce off rant une
simple copie électronique du papier,
et une re s s o u rce électronique qui dis-
pose d’une ori ginalité pro p re (par
exemple le B B F en ligne qui pro p o s e
une re ch e rche sur l’ensemble des
a rt i cles) ? À partir de quel moment
doit-on créer une notice spécifique ? 

Par ailleurs , qu’en est-il des publ i-
cations plein texte avec re t a rd d’un
nu m é ro (par exemple le C o u rrier de
l ’ U n e s c o ) ?

A fin de proposer l’amorce d’une
r é p o n s e , on peut observer que le site
de revue « e n ri ch i » (contenu ou mise
en page) est généralement le fa i t
d ’ é d i t e u rs qui ne publient qu’une
revue (champ 856). Dans le cas des
grands éditeurs , on dissocie nette-
ment l’accès aux art i cles de ch a q u e
revue (champ 452) et l’interro g a t i o n
d’une base globale portant sur l’en-
s e m ble des revues publ i é e s .
– Celui des re s s o u rces électro -
niques off rant une partie de la ve r -
sion papier ( s o m m a i res ou résumés
par exe m p l e ) . On utilise le ch a m p
464 (niveau de dépouillement) ave c
la sous-zone $u pour l’URL 6.

Le lien ve rs des parties électro-
niques de documents peut off rir un
réel service ; il n’en reste pas moins
i m p o rtant de suivre les évo l u t i o n s
f u t u re s , dans la mesure où aucune
règle définie ne semble se dégage r

D u  c a t a l o g u e  e n r i c h i  a u  m é t a c a t a l o g u e

Thierry Samain est responsable de la section
Sciences du SCD de l’université de Limoges, après
avoir été membre du Service des nouvelles
technologies du service commun de la
documentation de Lyon 3. Outre son mémoire de
fin d’étude à l’Enssib sur L’accès aux catalogues
des bibliothèques par Internet, il a publié un
article concernant les périodiques sur le web.

1 . Pour plus d’informations sur le service
développé, se reporter à Thierry Samain,
« Périodiques sur le Web : vers une intégration
des ressources électroniques », B B F, 1999, n° 1,
p .1 1 4 - 1 1 5 .

2 . Unimarc Manual : Bibliographic Format,
München, Saur, 2000.
3 . Voir : http://www.abes.fr/formatex.htm 
et, pour une consultation en ligne des éléments
du champ 856,
h t t p : / / w w w. m u l t i m a n i a . c o m / v a c h e r / p r o f e s s / c o u r s /
m e d i a d i x / c a t a l r e / 8 5 6 . h t m
4 . h t t p : / / w w w - s c d . u n i v - l y o n 3 . f r / c g i -
b i n / f r a m e s e t_c a t a l o g u e r e c h e r c h e m o t s . a s p
E ffectuer une recherche avec titre = revue
s u r f a c e s .

5 . E ffectuer la recherche avec titre = BO revue, ou
titre = oxford journal of legal studies, ou titre =
european journal of economic and social system.
6 . E ffectuer une recherche avec titre = revue droit
société, ou titre = Beaux-arts magazine.
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(en ce qui concerne le pro blème des
t ables des matière s , c f. ci-après le cas
des monogra p h i e s ) . Les sommaire s
d eviennent par ailleurs de plus en
plus accessibles par le biais de bases
de données globales (dépouillement,
agr é g a t e u rs ,f é d é rations d’accès), e t
vont nécessiter une intégration à un
n i veau supérieur (c f.d e rn i è re part i e ) .

Les monographies

En ce qui concerne les monogra-
phies électro n i q u e s , le même type de
c a t a l o g age peut être opéré à partir du
champ 856 7.

Même s’il semble recommandé de
pointer ve rs les re s s o u rces sur leur
site de publ i c a t i o n , il peut parfo i s
s ’ av é rer plus prudent de récupére r
une copie de la re s s o u rce sur son
p ro p re serveur dans le cas de docu-
ments hébergés sans garantie de sta-
b i l i t é , en re s p e c t a n t , il va de soi, l e
d roit d’auteur8.
Les tables des matières peuvent enri-
chir le catalogue de diff é rentes ma-
n i è res par :
– une nu m é risation en local (ou
r é c u p é ration sur sites web d’édi-
t e u rs ) , un stock age dans une base
s p é c i fique et un lien aux notices,
dans la mesure où le client catalogue
g è re ce type d’accès 9 ;
– un re p é rage sur le web ou un stoc-
k age en local et un lien dans la notice
par le biais du champ 464 ;
– une intégration directe à la notice
par récupération auprès de fo u rn i s-
s e u rs de notices (comme c’est déjà le
cas pour les résumés) : un service à
venir ?

Les sélections de sites web

A pri o ri , il est possible de catalo-
guer les sites web selon les mêmes
règles que les re s s o u rces électro-
n i q u e s . Les ava n t ages de l’enri ch i s s e-

ment du catalogue à la source par le
c a t a l o g age des sites web sont :
– une pro c é d u re unique de tra i t e-
ment des documents « t ra d i t i o n n e l s »
et des sites web ;
– la disponibilité d’un vo c ab u l a i re
contrôlé et structuré bien traité par
les SIGB (systèmes intégrés de ge s-
tion de bibliothèque) ;
– l’utilisation d’un moteur de
re ch e rche unique au niveau du SIGB ;
– l’utilisation d’un fo rmat ri che qui
a s s u re la conve rsion future ve rs
d ’ a u t res types de fo rmat (Dubl i n
C o re ) .

Ce dernier ava n t age indique
cependant qu’il est d’ores et déjà
i n é v i t able de réfl é chir à une stru c t u-
ration autre pour une base de don-
nées pro p re aux signets. Le fo rm a t
U n i m a rc apparaît en effet souve n t
l o u rd et inadapté au signalement de
re s s o u rces we b .

Ceci dit, la difficulté à appliquer
U n i m a rc aux re s s o u rces en ligne tient
essentiellement au fa i ble déve l o p p e-
ment des normes de description et à
leur manque d’illustration par des
exemples va ri é s .C o n c e rnant le fo r-
mat USMarc ,la documentation la plus
fo u rnie est offe rte dans le cadre du
p rojet Corc d’OCLC 1 0 qui se donne
pour objectif un catalogage part ag é
des re s s o u rces en ligne (il est à noter
que les deux fo rmats Marc et Dubl i n
C o re ont été re t e nus pour le signale-
m e n t ) .

Par ailleurs , le PUC (Pe rm a n e n t
UNIMARC Committee de l’IFLA)
s e m ble plutôt pri v i l é gier une ex t e n-
sion du domaine de la zone 856 pour
g é rer les liens ve rs des URLs au détri-
ment de la stricte logique du fo rm a t
UNIMARC qui prévaut à l’utilisation
des zones 4XX (sous-zone $u) 1 1.

D ’ a u t res inconvénients appara i s-
sent aptes à en déconseiller l’usage :
– l ’ absence de règles éditori a l e s
précises pro p res à la création des
p a ges we b qu’un manque de norm e s
détaillées de catalogage rend diffi c i l e

à tra i t e r.Ainsi des info rmations pri-
m a i res telles que la mention d’édition
ou le titre (faut-il employer le titre le
plus visible sur la page d’accueil ou se
r é f é rer à la balise <TITLE> du docu-
ment HTML ?) sont souvent diffi c i l e s
à re p é rer ;
– la volatilité des liens pose le pro-
blème de leur mise à jour ; s i , dans 
les pays nord - a m é ri c a i n s ,où le catalo-
g age Marc des re s s o u rces électro-
niques est plus déve l o p p é , l e s
associations d’utilisateurs défe n d e n t
auprès des déve l o p p e u rs de SIGB
l’ajout de fonctionnalités perm e t t a n t
une veille automatisée des liens bri-
sés ; aucun logiciel en France ne
p ropose à notre connaissance cette
fonctionnalité ;
– la nécessité de se poser la ques -
tion du cataloga ge dans une pers -
p e c t i ve nationale et internationale ;
en effe t ,dans le cadre de l’intégra t i o n
des catalogues locaux à des bases col-
l e c t i ve s , il semble peu ra i s o n n abl e
que chaque bibliothèque catalogue
de son côté les mêmes re s s o u rc e s .
L’ a p p ro che du signalement ex h a u s t i f
des sites web ne peut se concevo i r, i l
nous sembl e , que part agée et dans le
c a d re d’un projet national. En ce qui
c o n c e rne les bibliothèques unive rs i-
t a i re s , le projet WebDoc déve l o p p é
par l’Agence bibl i o graphique de l’en-
seignement supérieur (A B E S) 1 2 a
pour vocation principale de per-
m e t t re , au sein du Système unive rs i-
t a i re , le référencement par ch a q u e
b i bliothèque de ses pro p res re s-
s o u rces électroniques et la gestion de
l’accès éventuel à des ab o n n e m e n t s
en ligne contractés par les établ i s s e-
ments ;
– de nombreux organismes docu -
m e n t a i res ont entamé un signale -
ment des re s s o u rces électro n i q u e s
de leur domaine ( b i bliothèques pu-
bl i q u e s , u n i ve rs i t a i re s , n a t i o n a l e s ,
c e n t res de documentation, é d i t e u rs ,
l i b ra i re s ,e t c . ) ,mais ils ne sont pas les
seuls à œuvrer pour le défri ch age de
la Toile… Tous ces organismes n’ont

7 . E ffectuer la recherche avec titre = état des lieux
de la communication.
8 . E ffectuer la recherche avec titre = rapport
bibliothèque nationale.
9 . E ffectuer une recherche avec titre = new
zealand poetry.

1 0 . h t t p : / / w w w. o c l c . o r g / o c l c / c o r c /
1 1 . Groupe de travail UNIMARC.
h t t p : / / w w w. a b f . a s s o . f r / e n r i c h i / u n i m a r c / 1 2 . h t t p : / / w w w. a b e s . f r / d o c e l e c . h t m
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pas une culture du Marc ,et il appara î t
décisif d’utiliser un standard moins
« c o n fi d e n t i e l » ,s u s c e p t i ble de favo ri-
ser la coopération entre diff é re n t e s
p ro fe s s i o n s .

Les bases de données
b i b l i o g r a p h i q u e s

Pour l’instant, peu de solutions
sont pro p o s é e s , mais il pourrait être
e nv i s ag é , dans le cadre de l’enri ch i s-
sement du catalogue à sa ra c i n e ,l e
ch a rgement de notices d’art i cl e s ,
avec un lien ve rs le texte intégral dis-
p o n i ble en ligne. Cela nécessitera i t ,i l

est vra i , un travail lourd et régulier
pour la mise à jour de la base locale,e t
a p p a ra î t , en conséquence, a p p l i c abl e
essentiellement à de petites struc-
tures ne nécessitant l’accès au dé-
pouillement que d’un fa i ble nombre
de rev u e s .

L’ avenir de l’intégration de ce type
de données semble passer par une
abolition de la fro n t i è re que crée
localement l’hétérogénéité des sup-
p o rts (principalement cédéroms ou
DVD et disques durs ) , ainsi que par
une insertion de l’accès à un nive a u
s u p é ri e u r, p e rmettant ainsi de décen-
t raliser la gestion d’une masse de don-

nées souvent imposante. Un nive a u
i n t e rm é d i a i re d’intégration est déjà
p roposé par certains fo u rn i s s e u rs 
de données par le biais d’une implé-
mentation Z39.50. L’ i n t e rrogation 
de bases d’art i cles peut ainsi être
associée à celle des catalogues de
b i bliothèques supportant le même
p ro t o c o l e .

Perspectives 
de développement

L’objectif dev rait être l’intégra t i o n
à un réel système d’info rmation (por-
tail constitutif d’un véri t able intra n e t ,
vo i re Internet documentaire ) .

On le vo i t ,l ’ i n t é gration de l’accès
aux re s s o u rces électroniques par le
biais de l’enri chissement du cata-
logue propose une solution part i-
c u l i è rement intéressante dans la
p é riode de transition et d’évo l u t i o n
rapide que nous vivo n s , mais ne ré-
sout pas tous les pro bl è m e s .

Une autre appro che pourrait être
l ’ i n t é gration de l’accès aux diff é-
rentes re s s o u rces en ligne à un
n i veau supérieur : chaque type de
données serait ainsi traité selon le
modèle le plus appro p rié à sa spéci-
ficité stru c t u re l l e , en respectant les
s t a n d a rds intern a t i o n a u x , et la re-
ch e rche unifiée sur l’ensemble de ces
re s s o u rces s’opére rait par le biais
d’un « p o rt a i l » documentaire , v é ri-
t able ante-serveur basé sur une passe-
relle principale pour l’interro g a t i o n
de l’ensemble des données.

A c t u e l l e m e n t ,l ’ i n t e rrogation des
re s s o u rces en ligne s’effectue sou-
vent de manière séparée par :
– le catalogue de bibliothèque :
moteur du SIGB ;
– les re s s o u rces locales : moteur du
s e rveur web ;
– les re s s o u rces locales hors web ou
re s s o u rces ex t e rnes : moteur spéci-
fique à chaque base.

Le moteur de re ch e rche généra l
du portail aurait vocation à fédére r
les catalogues, les bases de docu-
ments nu m é riques créées localement
et les bases en ligne ex t e rn e s .

D u  c a t a l o g u e  e n r i c h i  a u  m é t a c a t a l o g u e

Le site web Enrichi*

La concertation sur l'information biblio-
graphique enrichie est née de discussions
informelles entre bibliothécaires et four-
nisseurs de données. Le constat était
simple. Il existe un besoin d’élargisse-
ment de la notion classique d’informa-
tion bibliographique pour élargir les
catalogues en ligne d’informations aff i-
chables sur écran (qu’il s’agisse d’extrait
ou d’images comme la couverture et la
table des matières, ou du document lui-
même s’il est électronique). Il existe une
o ffre de fournisseurs de données biblio-
graphiques ou de fournisseurs de docu-
ments pour proposer de telles données.
Mais il manque, dans le contexte clas-
sique des formats d’échange bibliogra-
phique, les standards permettant de les
prendre en compte, ou, s’ils existent,
ceux-ci sont insuff i s a n t s .
Une première réunion organisée à la
Rochelle à l’occasion du congrès de
l’Association des bibliothécaires français,
en mai 1999, a permis à des bibliothé-
caires, des fournisseurs de données et des
fournisseurs de logiciels de gestion de
bibliothèque de convenir qu’il y avait
matière à concertation.
Dès la seconde séance tenue en octobre
1999, trois pistes de travail se sont déga-
gées :

1 . Il est nécessaire de permettre à court
terme, dans le cadre du format
d’échange Unimarc et de la norme
I S O 2709, la fourniture de notices enri-
chies ou liées à des fichiers de données
numériques associées. Un groupe de tra-
vail Unimarc s’est d’abord constitué, qui a
transmis ses missions au Comité français
Unimarc constitué le 31 mars 2000. Ces
initiatives pourraient déboucher sur des
recommandations propres. 

2 . Il est indispensable de préparer dès
maintenant la mutation vers des struc-
tures de formats d’échange et de stoc-
kage plus adaptés aux nouveaux besoins,
aux nouvelles offres, et à l’état de l’art 
en matière de structuration de l’informa-
tion. Dès 1999, le modèle XML a été

reconnu comme de nature à répondre à
moyen terme à ces défis. Un groupe de
travail XML a donc été constitué. Dans un
premier temps, il organise des séances
d’information et de sensibilisation à di-
verses applications de XML, notamment
des différentes DTD (définition de types
de documents). Ces séances sont suivies
par des bibliothécaires et documenta-
listes, des fournisseurs de données et des
fournisseurs de systèmes de gestion de
b i b l i o t h è q u e .

3 . Le signalement des ressources en
ligne se développe dans les biblio-
thèques, mais fait apparaître la nécessité
d’une coopération sur le partage et la
coordination du travail, et sur la question
des outils et formats à utiliser. C’est 
l’objet du groupe de travail S i g n a l e m e n t
partagé des ressources en ligne.

La concertation pour une information
bibliographique enrichie constitue un
cadre informel de travail, d’information,
de formation et de diffusion réunissant à
la fois les professionnels de l’information
au sens large et leurs fournisseurs (de
données, de systèmes, de documents).
Elle contribue à réunir ces divers parte-
naires dans une gestion commune de la
phase de transition que nous sommes en
train de vivre, et se caractérise par une
mise en cause des cadres traditionnels de
normalisation et de standardisation au
profit d’outils et concepts communs à
toute la chaîne de l’information numé-
r i q u e .
Créé dès 1999, le site web Enrichi, hé-
bergé par l’ABF, permet d’annoncer les
réunions, de publier leurs comptes ren-
dus et de proposer des liens, notamment
sur XML et les métadonnées. Une liste de
d i ffusion privée permet la diffusion des
informations et d’éventuels échanges
d’idées et d’expérience.

Dominique Lahary

* http://www. a b f . a s s o . f r / e n r i c h i /



Les catalogues

Le volet du moteur perm e t t a n t
l ’ i n t e rrogation répartie des cata-
logues de bibliothèques re p o s e ra i t
sur la stru c t u re d’éch a n ge des don-
nées bibl i o graphiques pro p re à la
n o rme Z39.50 1 3.

Dans certains cas (constitution de
p o rtail dans le cadre d’une coopé-
ration étroite entre diff é rents org a-
n i s m e s ) , on pourrait tout à fa i t
i m aginer se passer de Z39.50 en 
o p é rant la conve rsion de l’ensembl e
des notices (ouvrage s ,a rt i cl e s ,s i t e s
web,...) dans un fo rmat jouant le rôle
de plus petit dénominateur commu n
(par exemple le Dublin Core) et en
i n t e rro geant une base d’index centra-
lisée (toutes les données restant stoc-
kées de manière répart i e ) .

Les bases 
de documents numériques
(sommaires, signets…) 

Il s’agit des bases créées locale-
ment et structurées selon des stan-
d a rds établis (XML pour le fo rmat 
de tra n s m i s s i o n , D u blin Core pour 
le fo rmat des métadonnées par
exemple ; c f. encadré page précé-
d e n t e ) . Un exemple de base pouva n t
ê t re constituée de cette manière est à
l'étude dans le cadre d'un groupe de
t ravail consacré au signalement par-
t agé des re s s o u rces électroniques (c f.
encadré ci-contre ) .

Comme indiqué précédemment,
l'on pourrait par ailleurs imaginer fa i re
subir ce type de traitement à nos
bases bibl i o graphiques (dans un but
de consultation publ i q u e ) ,a fin d’évi-

ter le développement d’une passere l l e
s p é c i fique pour l’interrogation des
catalogues dans le cadre du port a i l .

Les bases en ligne externes 

L’ i n t é gration de l’accès à ces bases
à un niveau supérieur nécessite le
d é veloppement spécifique d’une pas-
s e relle pour chacune de ces bases en
fonction du fo rmat des données,d ’ o ù
l ’ i m p o rtance de l’utilisation pro gre s-
s i ve par les éditeurs de fo rmats com-
muns et standardisés (notamment
S G M L ,avec des DTD commu n e s ) .

Les agr é g a t e u rs peuvent égale-
ment jouer un rôle en off rant une
p o rte d’accès unique (de plus en plus
s u s c e p t i ble de s’intégrer à un port a i l
d o c u m e n t a i re dans la mesure où un
accès Z39.50 est possible) à de
grosses bases de données.

Il semble enfin pri m o rdial de réfl é-
chir dès maintenant à la mise en
place de stru c t u res nationales off ra n t
de manière centralisée le stock age ,

pour une conservation ra i s o n n é e ,e t
l ’ a c c è s ,a fin de faciliter l’intégra t i o n
de ce type de données.

En concl u s i o n , le ch e m i n e m e n t
p roposé a pour modeste objectif de
d é g ager quelques pistes qui nous
s e m blent incluses dans un pro c e s s u s
d ’ i n t é gration croissant des diff é re n t s
accès aux re s s o u rces électro n i q u e s ,
de l’organisation « rationnelle » des
p ages web en fonction des serv i c e s
que la bibliothèque se donne pour
mission de re n d re à la constitution
d’un véri t able « p o rtail » documen-
t a i re , en passant par la centra l i s a t i o n
q u ’ o ff re le catalogage à la sourc e .

Si ces diff é rentes pratiques sont
pour un temps encore vouées à coha-
b i t e r, il nous semble important de
r é fl é chir dès maintenant aux lo-
giques dont elles procèdent et à leur
place re s p e c t i ve dans les systèmes
d ’ i n fo rmation à ve n i r.

N ove m b re 2000
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Les Signets des bibliothèques
Coopération et intégration à un système global

Dans le cadre du groupe Enrichi-
Signalement partagé des ressources élec-
t r o n i q u e s1, une réflexion a été initiée sur
la constitution d’une base nationale
signalant les ressources disponibles sur le
web. Ce travail est envisagé en deux
t e m p s .

• Coopération au niveau des listes sta -
tiques : une solution « l é g è r e » d'évalua-
tion de l'existant et de création d'une
page par discipline renvoyant vers les
sélections de chaque établissement pour
ce domaine2. 
Le fait de regrouper le travail déjà eff e c-
tué permettra de repérer les acteurs
potentiels d'un signalement partagé des
ressources par discipline et d'obtenir des
propositions de maintien d'une page
centralisant l'accès à ces différentes listes
pour chacune d'entre elles (Centres d’ac-
quisition et de diffusion de l’information
scientifique et technique électroniques).

• Mise en place d’une base de données :
une solution « l o u r d e » de constitution
d'une base nationale de signalement des
ressources disponibles sur le web. Cette
base serait alimentée par des participants
identifiés pour chaque thématique. Le
format des données serait celui préconisé
par le groupe de travail XML (DTD à défi-
nir ou incluant les métadonnées Dublin
Core). Le moteur de recherche sur les
données pourrait être issu des travaux
existant actuellement au niveau euro-
p é e n 3, et auxquels participe la Biblio-
thèque nationale de France, ou acquis
auprès d'une société. 

1. C f . encadré page précédente. 
2 . Cf. le travail déjà réalisé pour les biblio-
thèques universitaires à : 
h t t p : / / w w w - s c d . u n i v - l y o n 3 . f r / b u s i g n e t s /
3 . Voir par exemple le logiciel ROADS 
développé dans le cadre du projet DESIRE
(Development of a European Service for
Information on Research and Education) à : 
h t t p : / / w w w. d e s i r e . o r g /

1 3 . Cf. Z39.50 Maintenance Agency Page.
http://lcweb.loc.gov/z3950/agency/  
et Dominique Lahary, La norme Z39.50.
h t t p : / / w w w. m u l t i m a n i a . c o m / v a c h e r / p r o f e s s / c o u r s /
m e d i a d i x / z 3 9 5 0 /


